


Leçon 3. La Résistance et la défense
des valeurs républicaines

( Comment la Résistance à l’occupant allemand s’organise-t-elle ? 
Quelles valeurs les résistants défendent-ils?  ? )



Ø Rappel : Aux origines 
de la résistance



Document	3	p	100 .		L’appel	du	18	juin	1940	
Ce	gouvernement,	alléguant	la	défaite	de	nos	armées,	
s’est	mis	en	rapport	avec	l’ennemi	pour	cesser	le	combat.	
Certes,	nous	avons	été,	nous	sommes,	submergés	par	la	
force	mécanique,	terrestre	et	aérienne,	de	l’ennemi.	
Infiniment	plus	que	leur	nombre,	ce	sont	les	chars,	les	
avions,	la	tactique	des	Allemands	qui	nous	font	reculer.	
[…]	Mais	le	dernier	mot	est-il	dit	?	L’espérance	doit-elle	
disparaître	?	La	défaite	est-elle	définitive	?	Non	!	[…]	
Car	la	France	n’est	pas	seule	!	[…]	Elle	a	un	vaste	Empire	
derrière	elle.	Elle	peut	faire	bloc	avec	l’Empire	
britannique	qui	tient	la	mer	et	continue	la	lutte.	Elle	peut,	
comme	l’Angleterre,	utiliser	sans	limites	l’immense	
industrie	des	Etats-Unis	[…].	Cette	guerre	n’est	pas	
tranchée	par	la	bataille	de	France.	Cette	guerre	est	une	
guerre	mondiale	[…].	Foudroyés	aujourd’hui	par	la	force	
mécanique,	nous	pourrons	vaincre	dans	l’avenir	[…].	Le	
destin	du	monde	est	là.	Moi,	général	de	Gaulle,	
actuellement	à	Londres,	j’invite	les	officiers	et	les	soldats	
français	qui	se	trouvent	en	territoire	britannique	ou	qui	
viendraient	à	s’y	trouver,	avec	leurs	armes	ou	sans	leurs	
armes	[…]	à	se	mettre	en	rapport	avec	moi.	
Quoi	qu’il	arrive,	la	flamme	de	la	résistance	française	ne	
doit	pas	s’éteindre	et	ne	s’éteindra	pas.	Demain,	comme	
aujourd’hui,	je	parlerai	à	la	radio	de	Londres	».	

Appel	radiodiffusé	du	général	de	Gaulle	à	la	BBC,	
dans	Discours	et	messages,	Plon,	1970.	



v La Résistance intérieure :
L’exemple du mouvement Libération-Sud 



1. Présentez le mouvement de Libération-Sud : où, par qui 
et quand a t-il été fondé? 

Il a été fondé en zone libre par 
Emmanuel d’Astier de la Vigerie, 

Raymond et Lucie Aubrac 
à la fin de l’année 1940

Emmanuel	d'Astier	
de	la	Vigerie	
écrivain,	
journaliste	et	
homme	politique	
français	né	à	Paris	
en	1900
et	mort	à	Paris	en	
1969

Document	1	.		Chronologie



2. Quelles sont les différentes actions menées par le mouvement
Libération-Sud? - des actions de propagande contre l’ Occupant et 

Vichy par le biais d’un journal clandestin 
- des actions de sabotage contre les installations 

utiles à l’Allemagne

Document	1	p	102	.Le	mouvement	Libération-Sud
Raymond	Aubrac	est	un	des	dirigeants	du	mouvement		de	résistance	Libération-Sud
«	Dès	1941.	nous	avions	compris	qu'il	fallait	faire	porter	nos	efforts	sur	l'information,
qu’on	appela	rapidement	propagande,	pour	dénoncer	sans	relâche	le	pillage	du	
pays	par	l'occupant	et	l'appui	sans	réserve	que	lui	prêtait	Vichy	sans	contrepartie.
L'idée	de	produire	un	journal	s'imposa	assez	vite.	Le	premier	numéro	de	Libération	

sortit	en	juillet	1941.	Les	« porteurs	de	valise »	sillonnaient	la	zone	Sud	et	livraient	leurs	paquets	à	Lyon,	
Grenoble,	Marseille,	Avignon,	Montpellier.	Dans	chaque	ville,	la	distribution	était	organisée	jusqu'à	la	
remise	de	chaque	Journal	individuellement	(…)
En	1942.	l'exemple	de	Combat1 et	plus	encore	la	mission	de	Jean	Moulin2,	nous	avalent	convaincus	de	
créer	dans	notre	organisation	un	secteur	orienté	vers	l'action	militaire,	et	j'avais	été	chargé	de	le	mettre	
sur	pied.	Les	militants	motivés	pour	le	combat	armé	devaient	s'organiser	en	petits	groupes	et	se	procurer	
des	armes	(	… )	Il	leur	revenait	d'effectuer	des	actions	de	sabotage	dans	les	usines,	les	dépôts	et	les	
communications	utiles	à	l'ennemi.	»

Raymond	Aubrac,	Où	la	mémoire	s’attarde,	Éditions	Odile	Jacob,	1996

1.	Autre	mouvement	de	résistance,	fondateur	du	journal	Combat.
2.	L'envoyé	du	général	de	Gaulle



3. Que dénonce la Une de 1943 ? Elle dénonce la mise en place du STO



4. Où et pourquoi se forment 
les maquis ?

Document	3	p	107.	
La	libération	de	la	France	en	1944

Dans les zones isolées 
(montagnes, forêts) 

Ø permettre aux résistants 
de mieux se cacher. 



5. Par qui les résistants sont-ils 
pourchassés ? 

Document 4 p103. 
La dernière lettre d'un résistant

« À ma famille , à notre grand parti et aux 
jeunesses communistes. 
Ce n'est pas sans peine que je vous écris ces 
dernières lignes (...) Nous avons tous été 
arrêtés 1 fin avril, début mai. Dans les quinze 
premiers jours, nous avons subi interrogatoires 
sur interrogatoires, accompagnés chaque fois de "passages à tabac", tels qu'ils se pratiquaient il y a cent ans .
À chaque interrogatoire, on était certain de recevoir sa ration de coups de bâton avec un clou au bout, de 
coups de cravache et de matraque. Il fallait dénoncer les camarades, autrement c'était la grêle de coups qui 
tombait (…) Notre camarade Humbolt est mort en cellule, sans soins, la colonne vertébrale brisée par des 
coups reçus parce qu'il ne voulait pas dénoncer ses camarades. Ces barbares vous font croire que vous avez 
une chance de sauver votre tête. Ils vous disent que l'un a dit ceci, que l'autre a dit ce la, pour faire avouer 
les pauvres diables qui n'ont pas le cran de résister. Puis le 8 juillet, nous avons été conduits au tribunal qui a
condamné à mort 22 d'entre nous sur 27 »

•	Lettre	de	Joseph	Delobel,	Arras,	le	16	juillet	1942	(résistant	communiste,	fusillé).
1 Par	la	Gestapo	(police	politique	allemande).

Des	miliciens	du	régime	de	Vichy	arrêtent	des	hommes	
soupçonnés	d’appartenir	à	la	Résistance	en	1943.

Ils sont traqués par la police 
allemande ( = Gestapo) et par 
la Milice.



Que risquent-ils après leur 
arrestation ?                                                        

Document 4 p103. 
La dernière lettre d'un résistant

« À ma famille , à notre grand parti et aux 
jeunesses communistes. 
Ce n'est pas sans peine que je vous écris ces 
dernières lignes (...) Nous avons tous été 
arrêtés 1 fin avril, début mai. Dans les quinze 
premiers jours, nous avons subi interrogatoires 
sur interrogatoires, accompagnés chaque fois de "passages à tabac", tels qu'ils se pratiquaient il y a cent ans .
À chaque interrogatoire, on était certain de recevoir sa ration de coups de bâton avec un clou au bout, de 
coups de cravache et de matraque. Il fallait dénoncer les camarades, autrement c'était la grêle de coups qui 
tombait (…) Notre camarade Humbolt est mort en cellule, sans soins, la colonne vertébrale brisée par des 
coups reçus parce qu'il ne voulait pas dénoncer ses camarades. Ces barbares vous font croire que vous avez 
une chance de sauver votre tête. Ils vous disent que l'un a dit ceci, que l'autre a dit ce la, pour faire avouer 
les pauvres diables qui n'ont pas le cran de résister. Puis le 8 juillet, nous avons été conduits au tribunal qui a
condamné à mort 22 d'entre nous sur 27 »

•	Lettre	de	Joseph	Delobel,	Arras,	le	16	juillet	1942	(résistant	communiste,	fusillé).
1 Par	la	Gestapo	(police	politique	allemande).

Des	miliciens	du	régime	de	Vichy	arrêtent	des	hommes	
soupçonnés	d’appartenir	à	la	Résistance	en	1943.

Ils risquent d’être torturés, fusillés 
ou déportés en camps de 
concentration. 



Document 1 p 106 . La mission de Jean Moulin
Raymond Aubrac du mouvement de résistance Libération-Sud 
rencontre Jean Moulin.

Au tout début de l'année 1942, je fus chargé d'accueillir "Rex" [Jean Moulin] et je vis arriver un 
homme de taille moyenne dont le visage apparaissait à peine entre le foulard et le feutre. " Je suis 
envoyé par le général de Gaulle pour remplir une mission dont je vais vous donner connaissance. " 
Tirant de sa poche une boîte d'allumettes, il en enleva le double fond pour extraire la réduction 
photographique d'un ordre de mission qu'il m'invita à lire en me tendant une loupe.
Il devait organiser pour la zone sud la coordination des mouvements de résistance, auprès des-
quels il était désigné comme le représentant du Général. Il lui incombait également de mettre sur 
pied une "armée secrète " par la fusion des organisations militaires de chaque mouvement. Il 
disposait, me dit-il, des moyens de liaison avec Londres et il était en mesure d'obtenir les aides 
financières dont il savait que nos mouvements avaient le plus grand besoin. »

Raymond Aubrac, Où la mémoire s'attarde,
Éditions Odile	Jacob,	1996.

6. Comment s’établit la liaison entre
Libération-sud et de Gaulle?  

Elle s’établit  par l’intermédiaire de Jean 
Moulin, qui est envoyé en France en 1942 pour 
unifier les mouvements de Résistance et 
coordonner leurs actions .



Document 1 p 106 . La mission de Jean Moulin
Raymond Aubrac du mouvement de résistance Libération-Sud 
rencontre Jean Moulin.

Au tout début de l'année 1942, je fus chargé d'accueillir "Rex" [Jean Moulin] et je vis arriver un 
homme de taille moyenne dont le visage apparaissait à peine entre le foulard et le feutre. " Je suis 
envoyé par le général de Gaulle pour remplir une mission dont je vais vous donner connaissance. " 
Tirant de sa poche une boîte d'allumettes, il en enleva le double fond pour extraire la réduction 
photographique d'un ordre de mission qu'il m'invita à lire en me tendant une loupe.
Il devait organiser pour la zone sud la coordination des mouvements de résistance, auprès des-
quels il était désigné comme le représentant du Général. Il lui incombait également de mettre sur 
pied une "armée secrète " par la fusion des organisations militaires de chaque mouvement. Il 
disposait, me dit-il, des moyens de liaison avec Londres et il était en mesure d'obtenir les aides 
financières dont il savait que nos mouvements avaient le plus grand besoin. »

Raymond Aubrac, Où la mémoire s'attarde,
Éditions Odile	Jacob,	1996.

Ø Quel intérêts a Libération-sud de se
rallier à de Gaulle?  

Obtenir des aides ( argent, armes ) que 
de Gaulle pouvait demander aux Alliés 



Les membres du CNR lors de sa 1ère réunion clandestine 
à Paris le 27 mai 1943 

7. Montrez que Libération-sud n’est pas le seul mouvement de
résistance intérieure.

Dans quel organisme sont-ils regroupés ? 

Il y a d’autres mouvements de résistance intérieure,
comme Combat, Franc-tireur, Libération-Nord,… 

Ils sont rassemblés 
dans le CNR 

= Conseil National 
de la Résistance 



Ø Qu’arrive-t-il à Jean Moulin en juin 1943 ?

Ø Pourquoi est-il considéré comme un 
héros de la Résistance aujourd’hui?

Il est arrêté à Caluire par la Gestapo

Il meurt après avoir été torturé mais 
sans avoir parlé



À	l’appel	du	général	de	Gaulle	……………………..	,	des	hommes	comme	……………….	
………………………………		ou	des	femmes	comme	……………………..	choisissent	de	………….
en	France, à	l’occupant	allemand	et	au	régime	de	Vichy	dans	des	…………………	
comme			Libération-Sud.

2.	Leurs	difficultés 3.	Leurs	liens	avec	la	France
libre

§ Ils	sont	en	contact	avec	le	
général	de	Gaulle	pour	
obtenir	de	l’…………	et	des	
………..

• Ils	sont	regroupés	par	
………………………	dans	le	
……………………..............	
……………...	en	………..

• Ils	participent	aux	côtés	
des	FFL	à	la	……………..	 du	
territoire

1.	Leurs	actions

• ……………..	 des	
installations	servant
à	l’occupant
(ex	:	chemin	de	fer)
• ………………… par	des
journaux	ou	des	tracts
• ………………………..
aux	Alliés
• ……………….	 contre	
des	Allemands

Ø Ils	doivent	vivre
dans	la	………………….
ou	rejoindre	des
…………….	

Ø Ils	risquent	d’être
dénoncés,	arrêtés	
et	…………….. par	la	
……………… .

Résumé	:	
le	18	juin	1940

mouvements
résister

Emmanuel	
d’Astier	de	la	Vigerie Lucie	Aubrac

Sabotage

Propagande

Renseignements

Attentats

clandestinité

maquis

torturés
gestapo .

argent
armes

Jean	MOULIN	
Conseil	National	de	la
Résistance 1943

Libération



Vocabulaire:

L’exode : La fuite des civils devant l’avancée des troupes 
allemandes en Mai-Juin 1940

La Révolution Nationale : Idéologie officielle du régime de Vichy

La Collaboration : Politique choisie d’aide et de soutien à 
l’Allemagne nazie.

Hist 4. La France défaite et occupée

Résistance : la poursuite du combat contre l’Allemagne 

FFL ( Forces Françaises Libres) : forces armées constituées par 
de Gaulle pour continuer la lutte aux côtés des Alliés

Maquis : un groupe de résistants installé dans une zone 
retirée ( montagne, forêt ) 


